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Lettre datée du 12 juillet 1989, adressée au Secrétaire général
par le Chargé d'affaires par intérim de la Mission permanente

de l'Albanie auprès de l'Organisation des Nations Unies

J'ai l'honneur de vous transmettre des extraits de la déclaration d'ouverture
du Premier Secrétaire du Comité central du Parti du travail albanais et Président
du Présidium de l'Assemblée populaire de la République populaire socialiste
d'Albanie, le camarade Ramiz Alia, faite le 26 juin 1989 au sixièm~ Congrès du
Front démocratique albanais (voir annexe).

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer le texte de la présente
lettre et de son annexe comme document de l'Assemblée générale, au titre des
points 63, 101 et 143 de la liste préliminaire, et de la seconde session ordinaire
de 1989 du Conseil économique et social, au titre du point 6 de l'ordre du jour.

Le Conseiller,

Chargé d'affaires par intérim,

(Signé) Genc MLLOJA

..
* A/44/50/Rev.1.
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ANNEXE

Extraits:de la déclaration d'ouverture du Premier Secrétaire du Comité
central du Parti du travail albanais et Président du Présidium de
l'Assemblée populaire d'Albanie, faite le 26 juin 1989, au sixième

Congrès du Front démocratique albanais

Les problèmes de nos relations internationales ont toujours été au centre des
préoccupations du Front démocratique albanais. La lutte qu'il a menée pour que
l'on reconnaisse la nouvelle Albanie, et pour accroître le prestige et le respect
qui lui sont accordés dans le monde, ainsi que son appui à la politique étrangère
de notre parti et la défense de cette politique représentent l'une de ses illustres
traditions.

Pour le Parti du travail albanais, le Front démocratique et l'Etat albanais,
la politique étrangère a toujours eu un seul objectif : assurer la liberté,
l'indépendance et la souveraineté complètes de notre peuple, créer des conditions
extérieures favorables à l'édification du socialisme et garantir la vie pacifique
de notre peuple. L'activité internationale de notre pays, ses relations
extérieures et ses positions à l'égard des événements mondiaux actuels sont
déterminées par ces idéaux élevés.

Les situati~ns actuelles sont très complexes. Elles sont caractérisées par
une grande variabilité et une instabilité tout aussi importante. L'allégement des
tensions dans certaines régions est contrebalancé par leur accroissement dans
d'autres, le règlement d'un problème va de pair avec l'apparition et la
complication de plusieurs autres. Bien sûr, tant que les causes des contradictions
mondiales fondamentales n'auront pas été éliminées, on ne peut s'attendre à
l'élimination de leurs conséquences. Toutefois, les heurts, les conflits, les
affrontements, etc., qui découlent de ces contradictions ne prennent pas
nécessairement la même forme et ne se manifestent pas forcément avec la même
intensité. Nous vivons actuellement à une époque où les divers groupements
mondiaux, qu'ils soient militaires, économiques, politiques ou idéologiques, tout
en maintenant résolument leurs stratégies, modifient rapidement leurs tactiques,
méthodés de lutte et objectifs immédiats.

Nous pensons que l'allégement provisoire des tensions, qui est dicté par des
intérêts précis des superpuissances, ne devrait pas conduire à l'euphorie ni au
manque de vigilance. Les superpuissances, les Etats-Unis d'Amérique et l'Union
soviétique demeurent ce qu'elles ont été: elles n'ont renoncé ni à leurs buts
stratégiques pour parvenir à l'hégémonie ou pour imposer leurs droits sur les
autres, ni à leurs sphères d'influence, ni aux privilèges que cette politique leur
assure.

Fidèle à sa politique extérieure, l'Albanie socialiste a appuyé et continuera
d'appuyer toutes les mesures en faveur de la paix et de la sécurité générales et
s'opposera à tout ce qui menace la liberté, l'indépendance et la souveraineté des
peuples, ainsi que les intérêts du progrès de , 'humanité. Elle a condamné et
continuera de condamner la politique expansionniste et hégémoniste des
superpuissances impérialistes, q~i sont les principales responsables des tensions
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et des conflits entre les Etats à l'heure actuelle. Notre sympathie et notre
solidarité vont à ceux qui défendent leurs droits nationaux et sociaux, qui luttent
pour l'égalité dans les relations internationales, la non-ingérence dans les
affaires intérieures des autres, et le respect du droit de chaque peuple de choisir
et de suivre sa propre voie de développement.

Nous avons accordé et continuerons d'accorder une attention particulière à nos
relations avec les pays voisins. En précisant notre position, nous avons tenu
compte non seulement des intérêts de notre propre pays, mais aussi de notre
conviction qu'un bon climat dans les Balkans permettrait dans une large mesure
d'améliorer les relations intereuropéennes et la situation en Méditerranée et au
Moyen-Orient.

Nous sommes conscients qu'il existe encore, entre les Etats des Balkans, de
nombreux désaccords, malentendus et contradictions, qui découlent de l'histoire de
ces pays, des ingérences étrangères dans la péninsule, qui n'ont jamais cessé, de
l'appartenance des pays balkaniques à des alliances militaires et économiques
rivales, et de l'état relativement peu avancé de leur développement général par
rapport aux autres pays d'Europe. Toutefois, il n'est pas nécessaire actuellement
d'énumérer les obstacles, les difficultés et leurs causes, mais il faut déterminer
de quelle manière nous pouvons les surmonter : au moyen de la confrontation et de
la force ou au moyen du dialogue et de la collaboration.

Nous sommes favorables à cette dernière solution car elle représente la voie
de la raison, la voie qui est imposée par les intérêts vitaux ainsi que par la
liberté, l'indépendance et la souveraineté des pays balkaniques, par l'évolution
actuelle des relations internationales et, surtout, par le désir des peuples de
notre péninsule de vivre dans la paix et l'amitié mutuelle.

Le fait que les pays balkaniques ont entrepris un processus de consultations
afin d'établir et de renforcer la coopération dans différents secteurs d'intérêt
mutuel est encourageant et prometteur. La réunion des ministres des affaires
étrangères tenue l'année dernière à Belgrade et les réunions des vice-ministres des
affaires étrangères tenues à Sofia et à Tirana, ainsi que les réunions de chefs de
nombreux départements gouvernementaux, ont donné un élan évident à ce processus.

Cependant, parallèlement à ces tendances positives, il existe encore certains
facteurs négatifs qui provoquent des tensions dans les relations balkaniques et
entravent le processus de coopération. Par exemple, un conflit qui est nouveau,
bien que ses racines soient anciennes, a commencé à éclater et devient aussi
inquiétant qu'il est dangereux. Je veux parler de l'attitude à l'égard des
minorités ethniques.

Le recours à la répression et à la violence policières contre des groupes
ethniques est une politique tout à fait contraire à la logique et à l'esprit de
notIe époque, une politique qui découle d'une idéologie désuète et discréditée qui
a causé de graves préjudices à tous les peuples des Balkans. Le fait d'insister
pour la maintenir implique un recul et non un progrès. La sagesse et la prévoyance
politiques ainsi que l'intérêt de la paix et de la sécurité générales exigent
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l'émancipation économique et nationale des minorités, l'égalité de leurs droits
civils, et la démocratisation des relations humainHs, et non l'oppression, la
discrimination et le refus des libertés constitutionnelles.

Les nombreuses crises yougoslaves et, en.particulier, les événements ~ragiques

du Kosova ainsi que l'apparition de conflits nationaux à l'intérieur des
républiques qui constituent ce pays voisin exercent une influence qui entrave les
progrès de la coopération balkanique. Le plus grave est que cette situation
intérieure sérieuse a également commencé à se manifester dans les relations
internationales de la Yougoslavie, en particulier avec les pays voisins. Par
exemple, les d;rigeants serbes ont lancé une campagne absurde, avec des tendances
marquées à la ~rovocation, contre l'Albanie et d'autres pays balkaniques sous le
prétexte de protéger les minorités serbes vivant dans ces pays et qui y seraient
persécutées. Bien entendu, il s'agit d'une manoeuvre mesquine de propagande, mais
elle montre néanmoins une tendance révélant une politique bien définie qui consiste
à chercher n'importe quelle cause et n'importe quel prétexte pour se quereller avec
les voisins.

L'Albanie socialiste a toujours souhaité sincèrement avoir les meilleures
relations possibles avec la Yougoslavie. Les grands intérêts que nous avons en
commun l'exigent. Si les relations albano-yougoslaves n'ont pas progressé
sensiblement jusqu'à présent, ce n'est pas l'Albanie qu'il taut en blâmer.
L'emprise du nationalisme primitif qui influence la politique étrangère de la
Yougoslavie envers notre pays et l'anti-albanisme archaïque, qui est l'une des
bases de la politique intérieure yougoslave, n'ont pas permis et ne permettent
toujours pas aux dirigeants yougoslaves d'avoir avec l'Albanie et les Albanais des
relations empreintes de sagesse et de réalisme.

L'échec de cette politique est désormais tout à fait évident. Alors que,
jusqu'à récemment, il n'y avait qu'un seul conflit, le conflit serbo-albanais, tout
le monde peut constater actuellement l'apparition de conflits serbo-croate et
serbo-slovène. Si cette évolution se poursuit, on verra également apparaître des
conflits serbo-mouténégrin et serbo-macédonien.

En tant que pays voisin de la Yougoslavie, qui a des liens avec les peuples de
ce pays pour le meilleur et pour le pire, l'Albanie ne souhaite ni sa
déstabilisation ni sa désintégration. Nous pensons toutefois que le refus de la
démocratie, la violation de l'égalité entre nations et nationalités, et
l'établissement de l'hégémonie d'une nation sur les autres n'est pas une voie qui
permettra à la Yougoslavie de sortir de ses crises et de la mettre à l'abri des
conflits ou de promouvoir son développement.

Marx a dit à juste titre qu'un peuple qui opprime d'autres peupJes ne peut pas
être libre lui-même. Il est i Ipossible que les habitants du Kosova soient
opprimés, emprisonnés et estropiés et que la violence d'Etat s'exerce contre les
jeunes et les inte.llectuels du Kosova et qu'en même temps, les autres parties de la
Yougoslavie restent démocratiques et progressistes. Ou bien la liberté et la
démocratie existeront pour toutes les nations et les nationalités qui constituent
la Yougoslavie fédérative, ou bien elles n'existeront pour ëucune d'entre elles.
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Les Albanais de Yougoslavie ne sont pas une minorité et ne peuvent pas être
traités comme une minorité car ils représentent le troisième groupe ethnique de cet
Etat multinational. Il a déjà:té prcluvé que rien ne peut être obtenu sans eux ou
en s'attaquant à eux, tout comme rien ne peut être obtenu sans les Serbes ou en
s'attaquant aux Serbes, sans les Croates ou en s'attaquant aux Croates, etc.

Le chauvinisme et le nationalisme, les meurtres, les emprisonnements et la
politique de violence n'ont bénéficié à personne. Cela a été démontré par les
événements tragiques du Kosova, qui ont été dénoncés et condamnés énergiquement par
l'ensemble de notre population ainsi que par l'opinion publique mondiale. Les
dirigeants de Belgrade n'ont pas perdu de temps pour porter un toast à la victoire
sur les Albanais! Toutefois, les Albanais ne sont pas intimidés et les relations
internationales ne seront pas améliorées par ce délire chauvin. Bien qu'on puisse
célébrer bruyamment le six centième anniversaire de la bataille de la plaine de
Kosova, en ayant nettement tendance à flatter le nationalisme de la Grande Serbie,
la haine et l'oppression nationales ne peuvent jami"is devenir la fondation sur
laquellè repose et ~ ~t un Etat multinational.

Les peuples de Yougoslavie ont combattu héroïquement et ont versé leur sang
abondamment non seulement pour repousser les envahisseurs étrangers, mais également
pour se débarrasser de l'hégémonie des Karageorgevitch. Il serait très regrettable
qu'ils reviennent au concept d'une Yougoslavie qui a déjà été décrite à juste titre
comme une prison des peuples.
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